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tix père d'obtenir une grâce ; quand on a épuisé toutes les
es Iessources et toutes les intercessions, on s'adtesse encore à

elle avec une confiance justifiée par des siècles de pro-
de diges. Combien d'âmes bénissent le jour où elles ont

frappé à sa porte ! Combien regardent comme une insigne
e- faveur de Marie, une précieuse récompense de leur piété,
er la filiale affection que celle-ci leur a inspirée pour sa glo-
tu- rieuse mère! Dans le sentiment de notre impuissance
o- Pous préférons, cher lecteur, apporter ici, comme nous

l'avons déjà fait, des témoignages fondés sur l'expérience
et et des exhortations plus autorisées que les nôtres. Voici

quelques fragments empruntés à Jean Trithème, de
l'Ordre de saint Benoit. Mis à la tête d'une abbaye sans

as discipline et sans revenus, après a'ctvoir relevée, par la
protection de sainte Anne, d'une double ruinxe spirituelle
et matéielle, il se crut justemn5 t obligé de publier ses
louanges et de propager sa dévotion.

t " Nous le croyons, dit-il, et nous le soutenons hardi-
. ment, Anne, aïeul du Christ est en grand honneur, mérite
t et crédit auprès de Dieu. Non seulement elle est comblée

pour elle-même de dons ineffables, mais encore elle a
. reçu un pouvoir spécial en notre faveur. Si nous croyons
. à la puissante 'intercession des Apôtres et des» autres
. saints, comment ne serions-nous pas persuadés que les

paents de -Seigeur l'emportont sur eux en crédit?
Nous croyons donc à la prompte et à la très-puissante
médi~ation de sainte Anne, à laquelle le Roi du ciel ne
saurait rien refuser."

"Croyez-moi donc, mes frères, parce que je dis la
vérité. Si vous aimez cette vénérable Mère de tout votre
cour, vous expérimenterez la piuissantce <le son interces-
sion. Croyez-moi, nies fières, car j'en suis certain, Dieu


